
Li grève est gioeralE 
aux abattoirs de Paris 

L I S POSSIBILITES DACCORD 
P*ri» . 24 déenibre. — Le» ctiô; eurs sont 

plu» nombreux aujourd'hui qu'hier. La grè-
V» est maintenant généra 'e 

L*n jfrévtetas t e sont réuni» ce mat in à 
nroxinruté des abattoir». Ils ont reuouvota 
leur vota e n faveur d* I» n grève à o u 
trence ». 

Le» meneur» de v iande auxquels les gax-
eoae m u t i l a * » avaMnt demandé t M (soli
dar iser avec eux, o n t tenu, eux auss i , un 
m e e t i n g à d i x heures . Après avoir enten
du quelque» orateurs , i ls o n t décidé de ne 
p a s («prendra lé travai l juaqn A ce que ira 
tueurs lient obtenu satisfaction. 

Prastetff» psawiM, o e c u e a n * la majeure 
partie de» éebaudoirs de, Vaugirard, ont dé
cidé, paralt-il. oe mat in , de donner «atis-
faction à leur »Sr»tjiiiis'. 

Le» grévis tes d e Vaugtrard ont. enregis tré 
les propos i t ions pa trona le s , u i U lia deman
dent que cellee-ei so ient consacrées par un 
arrêté préfectoral conforme à leur» reven
dicat ions quant m h sus us d ' tn ivertw» des 
abatto irs . 

Une eqtrevue a u r a Heu probablement 
a v a n t la fia Se raprfle-ra'di entre les délè
gues des patrons et des ouvr iers dés abat
to irs de V a n g t A r d d a n s le cab inet de M. 
Menant à In préfecture de la Setae . à l'ef
fet d 'examiner s'il y a possibi l i té de réa
l i ser déf in i t ivement cet accord. 

D'autre p a r t le oanse i l ri'aoministritijn 
Me la boucherie e n gros est réuni an c e mo
m e n t au s iège d u syndicat . 

Une assemblée g é n é r a i s de la corpora
tion a lieu à c inq heures- Il es t possible 
que quelque» membres du syndicat prop >• 
sont à l eurs c o l l è g u e s de l a VMIette de 
prendre un décis ion conforme & cel le qu ont 
arrêtée les pétrwhs des abattoirs de Vau-
«i ferd . D a n s eee condit ions , l'accord ne 
l e s t s » a t t p t a à intervenir •* pourrait ctre 

' dans la soirée par les deux par

t e » grévis tes ont tenu e s t après-midi une 
nouvel le réunion à la Bourse du Travail 
Lee meneurs de v iande prenaient part a u 
«jéet iag. 

Lu eiotiqoBflcis de la irtvi 
Par i s , M décembre. — La grève des abat-

loir», si ai le sa prolonge, ca osera certaine
ment des perturbait ion* dans te fonction
nement des services d l 'al imentation pari
s i e n n e Et e l l e entraînera fata lement un 
renchér i s sement de l a v iande , bien qu». A. 
l ' a » » » ee t ee t l s , <ea bouchers ee déclare i t 
OlseneU è supporter seuls et t n é pas infli
g e r à leur» c l i ents les augmenta t ions qui 
se sont de» hier fai t sentir. 

M. Lsfèvr», président des boucher» dé
ta i l lants , a dit t 

— N o u s serons les v ic t imes de ce o n-
flit : la v iande acheté» en trot a subi, des 
Mer. une h a u s s e de 1* à S>0 cent imes par 
l ivre, oe qui fait une moyenne de plus de 
cent francs par b œ u f . Mai» cette auamsn-
tat lon. n o u s ne l a ferons pas supporter à 
notre cl ientèle. Chaque consommateur trou
vera eue» s o n boucher habituel , au cours 
normal , la» morceaux qu'il désdlrera. 

- - Mais si l a g r è v e se prolonge ? 
— N o u s n e ponrnn*»» pas, quoi qu'il ar

r ive faire »uMt tout* l a h a u s s e au eonsom-
mesrar . C» n'est pa» poesiWs. No» eollè-
tme», mien» préparés «Ju» tofa de la der
n i è r e grève des tueurs e n MOT, vont «lier 
abattre leurs an imau» ews-mémes et n m » 
'•ssnyflrans de fa ire venir dé provine» une 
p lus grand» quantité rie viande-

La province envoie enaqu* pour 190 f.M 
Xllos de vtand» km* halle» Î ee ohUfr». au 
rtïrs de» boucher» détai l lants , pourrait f tre 
.iovbta. Enfin, le syndicat des bouchers dé-
tatnanta a u r a » reçu les offre» d'un impor
ta teur ang la i s qui »'«n«aarrnit é fournir 
loute la v iande frigorifiée dont ils u ira ien; 
besoin. 

I "« bouchers en gro», qui sont trois eent» 
environ, ont mis . depuis Mer. • la m m 
.'» la p*te «. et avec l'aide de ffjO chômeurs 
i l s ont pu tuer «00 boeufs. C'e«t Insuffisant, 
évidemment. A u « i aujourd'hui certains 
t o u c h e r s rimaillants v«nt allés f i e r m * 
nbatioirs . aveè l'aide de leurs premiers gar-
oons. 
«ANS LES HOPITAUX. 

UN SEAU GESTE DES GREVISTES 

Il a d'ailleurs donnC a ce sujet une Indication 
que reproduit 1' « Italie • . 

•t On n a lusqu ici trouvé qu'une clef, une 
clef à laquelle est attaché un ; lier sur lequel 
le défunt a écrit : , Clef de la cassette noire 
dans laquelle est déposé mon testament et 
Qu'on trouvera dans 1 armoire à glace, i 

La clef était bien dans l'unique armoire è 
glace, mais la cassette noire n'a pas été trou
vée dans cette armoire. 

Où est-elle? On n'en sait rien. On cherche 
toujours la cassette dont on a seulement la 
clef, i 

Le brait court aussi k Rome que des papiers 
politiques importants auraient été détournés 
dans les premiers moments qui oût suivi la 
mort de l'ancien secrétaire d'Etat. Dans les 
milieux du Vatican on dément ce dernier bruit. 
Deux prélats de la curie se sont rendus en 
effet immédiatement au palais de Sainte-Mar
the pour prendre possession des papiers inté
ressant la secrétairene du Saint-Siège. 

On ne sait pas encore oh le défunt sera en
terré, puisqu'on n'a pas trouvé le testament. 

Finalement on s'est décidé à déposer provi
soirement le cercueil dans la chapelle du cha
pitre et du clergé de Ut basilique vaticane en 
attendant qu'on pût avoir par le testament tant 
recherché des indications précises sur la vo
lonté du cardinal au sujet de sa sépulture. 

—— »» 

Les obsèques de M. Claretie 
Pari», 2é décembre. — Les obsèques de 

M. Jules Clarette, de l'Académie française, 
auront lieu samedi à dix heures du matin. 

L'inhumation aura lieu au cimetière du 
Père Lachatee. 

A ta Chambre' 
» T V W v v » * w v ^ w » # v » # » y v v w v v v v - W W ^ é » 

Les interpellations sur la Catastrophe 
de Melun. 

Le vote définitif de la Loi de huit heures 
dans les Mines, retour du Sénat. 

St. JULES CLARETIE 

Au domicile de M. Claretie, ee hit toute 
la journée im défilé ininterrompu d'équi-
pafles, d'autos hixneu.sos, de taxis amenant 
'es notabilités du monde politique et litté
raire. 

SOUT-
.argés 

efii ' i 
Ita 

Le» hôpitaux n'auront nul len* 
frlr de la grève Les M 
de l 'approvisionnement - e s étal 

du régime demandé par les gr< 
né participent donc pas *'i mouvement. Il 
faut d'ailleurs reconnaître que les gi 
ont demandé a le;rr» cnmararies il» conti
nuer le travail , afin que l"s malados n'atent 
p a s è se ressentir du conflit. 

Qu'est dêiêno 
le testament 

du Cardinal Rampolla? 
Rome. 34 décembre. — Tons les i 

de Rome se préoccupent des dernières volon 
tés du cardinal Ra.npolU. On n'a retrouvé 
Qu'en testament daté de iSqo et dont plusieurs 
dispositions sont caduques par suite de la 
mort des personnalités désignées. La première 
était le pape Léon XIII. 11 semble impossible 
ous le cardinal, dont l'esprit d'ordre étsit bien 
connu, n'ait pas rédigé un nouveau testament. 

Au iXENAl 
U dures du travail 

dans les Mines 
Le Vote transactionnel est Voté 

à mains levées 
Parts. 21 décembre. — La séance est ou-

•i heures, sous la pré 
Antonm Diibost. On adopte le projet élevant 
de 3 fr. 80 ù 4 Ir. M le taux e s l'emprunt de 
lia ville de Taris relatif aux habitations ù 

L'ordre du jour appelle la discussion de 
la proposition sur lu durée du travail dans 

M. ni • ' '< leur signale la 
transaction inl leux as
semblées et il eepere que i;i Chambre votera 
le texte du Sénat qui diffère m peu des pro-
nositinns votées au l'a a,j-Bourbon. 

Le texlc de la commission du Sénat cet 
adopté. 

• satortsaal le gouver
nement à approuver [mr dé n i ta proroga-

mrtaxes d'octroi sur l'alcool.. 
n faveur de ia 
ix avances tics 

socséV';- lobilier pour Ci 

n est adopté. 
On vote le projet accordant une pension 

d • 11.600 francs .'i M i 
La prochain. té» à vendredi 

è 4 hem 
La séar h i heures. 

AU CROUPE RADICAL UNIFIE 
M. Dron élu présidant du bursau 

Paris, n décembre — Le groupe radical 
unifié qui avait Mania! hier un comité direc
teur, a décidé aujourd'hui de constituer un 
bureau mensuel. 

Ont été élus pour janvier. M DRON", pré
sident. MM. Renard et Dalimier, assesseurs. 

M. Franklin-Bouillon sera secrétaire perma
nent. 

SÉANCE DU 1 . T 1 \ 

Les Collèges communaux 
Paris, 2\ décembre. — M. UHOv-

présidcnt, préside. 
La Chambre a discuté et voté ce matin 

un projet de loi relatif aux collèges con.inu-
neux de garçons. 

M. Germain PEltlER. rapporteur, a ex
posé que le projet coneisle duns l'autorisa-
lion donnée aux communes d» renouveler 

rjr dix ans leurs traités avec l l i tu i pour 
gestion dé leurs ooUègre, Ces traités ex

pirent le 31 décembre courant. 
Il comporte également uito augmentation 

de la contribution do l'Etat à l'entretien de 
ces établ issements jusqu'à conourn 
80 à UO % du déficit. I n article'3 supprimait 
les col lèges qui ont eu moins de M 
boursiers nationaux non compris, pendant 
les trois dernière» onnéc-s. Ce sont ceux de 
Beaufort, Condé-sur-Noiroau, Pertuis. Jos-
selin et Tarascon. Un aincndetiient de M. 
Brard demande la suppression do cet arti
cle. La comimisHon ne s'y opi<ose pa?. 

M. LACHALD. — Dans les èteHiss 
supprimés la dépense était de 2.500. francs 
par élève. 

M. TISS1ER reproche è la rxanmission 
d'avoir outrepassé see droits on proposant 
cette suppression. 

V1VIANI, rruiiietre de l'Instruction publi
que, s'est également prononcé en faveur de 
l 'amendement, insistant par ailleurs pour le 
vote du projet C'est ce qu'a fuit In Chambre 
en adoptant les deux premiers articles du 
projet, en supprimant le troisième et en dis
joignant mi article additionnel de VF.I1ER 
sur l'organisation du service des répéti
teurs. 

On collège "indésirable" 
Avant le vote sur l'ensemble, V1VIANI a 

appelé, l'attention de la Ctwtmbre sur la si
tuation du collège de Lesneven (Finistarai 
dont le directeur et sept professeurs eont ec
clésiastiques. La République ne peu,t subven
tionner un établissement dont l'enseigne
ment \"ise surtout è assurer le recrutement 
du sacenloce . 

La municipalité sera dono invitée è liqui
der la situation et è accepter qu'a n'y ait 
plus de maîtres eeclésiasllnjues. C'est è cette 
condition seulement que le ministre consen
tira au renouvellement du traité, te n «liège 
devant, quoi qiu'U arrive, continuer à subsis
ter Jusqu'aux vacances scolaire». 

M. iOUBIGOU, député de la troisième cir
conscription de Brest, où se trouve Lesne
ven, défend ce collège, où, dit-il, r é a l i g n e 
ment e s t donné de la manière la plue lifte
rai?. 

M. LF.f-'AS. à son tour, reproche au mi
nistre d'avoir attendu pour porter cette 
question à la tribune le vole de* deux arti
cles du projet. Il lui demande de réserver 
la question jusqu'au moment où le Parle
ment sera saisi d'une demande de crédits 
pour le collège de Lesneven et de ne pren
dre jusquevtS aucune décision. 

. I . r n a . s pu, a répondu VIV1ANI. garder 
le silence sur la question. En réalité, ni M 
Lofas ni M. Soubigou n ont été surpris par 
ma déclaration. Le projet a été soumis k la 
Chambra un an avant l'échéance du traité 
comme le veut la loi. 

Quand il sera voté, des pmirpnrVrs seront 
engagés nvee ta muncirml lé. A qui le gou
vernement demandera de faire effort pouc 

•'inKisnemem'. 

M. SOUBIGOU. — Le régime n o m 
vrait être soumis aux délibérations de In 
Chairvbre un an avant l'expiration du tno'é 

Sur protestations nouvelleK de MM. DE 
GAI I .H \nn-RANCKI , et HRt MIAYK. on a 
pn>'Mé, sur l'ensemble du rrc.jet, a un s<ru 

!.e à l« tribune. Il n'u pa-s réuni le 
quorum réclementair". 

Eh eonséqiienee, un «eeond wru'^n SVnsll 
S ou début dç la séance suivante. 

Nouvelle séance 
Celle seanoé, k la demande de SEMRAT. 

a eu lieu cinq minutes après la précédente. 
à midi ?0. 

Le défilé h ta t rbune a r e c o m m e n ^ et au
cun quorum n'éf"n' c n l c fols ex'irè Venirm-
h/e dit pro/>l a c'.'e a<lot>l/> par I0H vntt con-
Irr t. 

On a en 'o i l e vr.i.' sans déha.1 une motion 
nV \ l \ r , t -é HR«*F. Invitant ta r-Kiiiverne. 
ment è déposer un Wnjéf étend«nt h partir 
de ir)lfi n i x '-n'ièffca de ietwifs filles les rè
gles de CalClU rtas enhvenliciTW nPoeées 
par l'Etal pour les collèges de garçons. 

SÉANCE DE L ' A P R È S MIDI 
Par.is 21 déeembie. — M. Piiul DESCHA-

NEL présida. 
La Chambre vole sans discussion douze 

projets d'intérêt local. 

La réfection des routes nationales 
M. CftANAL 'Ain) présente une mot.on in-

vitunt le ministre des travaux pubiie.s a 
prendre d'urgence le» mesurés Bjèesnsalrss 
pour assurer la reinUe en état des routes 
nationales. 

M. Fernand DAVID, ministre des travaux 
publics. — L'état de viabilité de 1 ensemble 
de nos roules laisse évidemment beaucoii[i 
à désirer. C'est Is ré ullat de l'énorme dé-
vatoppement do la circulation automobile. 

Des pourparlers el études sont engagés 
ptMir trouver les niovens d'assurer F aug
mentation et une meilleure répart.tion des 
créxlits affectés è ce service. Je les active
rai, et c'est don» ce sens que j'accepte la 
metion. , 

A main levée la motion est adoptée. 

La catistrojhe de Melun 
L'ordre du jour appelle la discussion des 

interpellations de MSI. Girod, Bercy. \ \ Mlm 
et Créiy, sur les causes de b catastrophe de 
Meiun. 

M. GIROD. — Le doulourauK événement 
du 4 novembre a mis en deuil de nnmhreu-
ses famille», spécialeqient celle Je l'adminis
trai ion postale. 

Il ne s'agit pas d'instrtupr ici un débat so
nore. Ce qu'il faut c'est chercher, trouver el 
imposer les moyens propres k prévenir le 
retour de pareil désastre. J'étais l'ami de 
deux victimes : le postier Veillon et le ca
pitaine Amie. Ou sont les responsabilités ? 

On tas a rejetées sur un malheureux mé
canicien. 

Ne Yont-erlee pas plus haut ? Un rodon-
lab'e danger est constitué par le croise
ment en cisailles de deux votas en gare de 
Maton. 

C'est là, sur une ligne a cireulntion aussi 
énorme, comme une guiEfilin.1 I 

L'écart entre tas deux ranidés passant en 
ce point n'e*t que de 6 minutes. Le moin
dre retard devait provoquer une catastro
phe. 

Normaèement elle eût dû ee produire bien 

En ce qui concerne les signaux, l'orateur 
voudrai* qu'un homme soit spéoiaiement 
chargé de leur surveillance sur tes machi
nas. Il rôdante également la répétition au
tomatique des signaux sur les machine», 
comme cela existe déjà dans d'autre» Com
pagnies. 

Poursuivant l'exposé d"s refermes qu'il 
souhaite, il demertde que l'on remplace 
l'éclairage au g a i des wagons par l'éclairage 
électrique. 

M. G. BERRY développe son interpella
tion sur tas cause- d<; fa catastrophe de 
Melun. Il insiste sur la nécess!té de suppri
mer des cisaillements et d'améliorer la visi
bilité des signaux. 

En terminent, M. Georges l i m y demande 
que les compagnies améliorent te matériel. 

WILLM a lu parole. Il explique qu'il ne 
met pas en cause la rosponsiibi.^é ministé
rielle. La responsabflilé appartient, dit-il, ;"i 
la bureaucratie qui est derrière te ministre. 

L'orateur incrimine les compagnies de 
chemins l e fe qui ne font pas le nécessaire 
pour assurer la sécurité des voyageurs. 

L'orateur après avoir signalé tes osuses 
des accidents et notamment la non-visibilité 
des signaux, insi te longuement .s ir les 
améliorations qui doivent être entreprises. 

Interpellation de lo'ly 
l'OLI.Y, à son tour, développe son inter-

peiiatfcm. 
Les causes de la catastrophe, dit l'orateur. 

sont multiples : retard du train 11, k cause 
des travaux de In voie ; cisaillement des 
vui"s ; vitesses excess ives exigées, qui obli
gent les mécaniciens n brûler tes signaux. 

Domaine ayant brûlé le signal avancé 
n'aura.t. pu arrêter ta train avant la h;rur 
cation située A l.lfiO niètr««, a cause de la 
vile«se el dp la Activité de la voie. 

-i pas seulement Dumujnp qui doit 
être défendu, mais a corporation tout en 

Avant de porter secours aux victimes, IP 
pniquet de Meiun i r - hcrelié te mécanicien 
pourquoi ? parce que. dans toutes tat< -a-
taslrophes de ccile nature, il faut un coM-

pable, et c'oal toujours le mécanicien qu'on 
rend res tonsnb i 

On a interrogé Dumau,. rmmédiateitMOI : 
on lui a donné pour avocat, un avocat de la 
eon,|«agnie et un l'a "ardé ù vue 

Diininine est itevenu |Tis .nnier de la 
compagnie ; il refus !•• recevoir l'avocat 

l>ar ses camarades et <• u.x-ci, cux-
tneme», malgré leur insistance, ne peuvent 
obtenir d'être reçus par lui. Cela ne e'était 
jamais vu. 

IXvie ce» soadtttons. ne peut-on pas dire 
que l'enquête est truqués- ? (Trt» bien, très 
bien à l'extrême gawlie l . 

Iji ce moment, la enmtwgnta P.-I--M. 
s'occupe de créer dos po*te* intermédiniri»* 
afin de ,aneer des trains lou'éé le» 5 mi
nutes. I,es voyageur.; feront bien alors o> 
numéroter leurs membres avant de monter 
dans !e train. ;Trrs hien, très bien sur di
vers bancs). 

On impiK# SUT moosntaiens de marcher k 
la minute et a la demi-minute avec un ma
tériel et du charbon souvent Mtectuanj 
C'est une tache impossibVe. 

Les signaux invisibles 
Depuis longtemps, leji mécaniciens prin 

ci|winx de Is P P ^ ère s"clion avaient pré
vu l'accident et demandé la mod'f 
s ignaux de Meiun de fncon A tas ren'h-e plus 
visibles, La Comnmmip, pour gagner 3 rrri-
nutp.s. s'y est refusée. 

Aulotwvl'hiii, la Compagnie vient de réta
blir l'nrwtan disque de la Rochelle et de 
donner l'ordre de ne passer qu'à la vitesse 
de 10 kilomètres au itau de 115 en gare de 
Vtalin. 

Si ces mesures «valent Aie prises plus 
titt, la catastrophe de Melun ne se «crnlt 

faite». Très nion, t i è s bien sur di
vers bnnc?î, 

I.'ornlouT ifrwne levure d'un dociment re
latif aux signaux. 

I/-s méosni-'inis de f^iroehe s'étntanl 
plaints de ce qin? les s igna iv n'étn.^r»it pas 
vtaihle» sur tas machines Pacific, a est**» 
de ta firntae. 

L'orateur a pn en faire Fiii-mAme la onn< 
tsintlon : il a vu. une la locomotive aô il 
était monté en cum-vun1» d'un ingénieur. 
ta mécanicien con«t.i"-m<"nt jy^r-hJ- hnr« de 
l'ahri. bien que ta« règlements ta détanitanl 

Ovnincnt veut-on que dans de pareilles 
eonlil i ms M Dumume ait pu voir le signai 1 

S il l a brillé, e'est qu'il ne l a pas vu. (Très 
bien irès l«ien. 'i l e v t i é m e gnucbe.i 

t o n » les accidenta se produisent par suite 
de la difficulté de la. tache imposée au mé
canicien et du manque de visibilité dos si-
gnaux. 

Pour que la sécurité des vnysgen 
garsnl ie il faut que loreille puisse prêtée 
son concours .1 l i n ! et k lesprit d'observa-

tio:i du mécanicien 
L'orateur insiste pour qu'on supprime les 

bifurcations et les cisaillements, qui ton! 
cause .ta nombreux accidents. (Très bien, 
1res bien, sur tas mêmes bancs.ï 

F.n re qui touche l'éclairage, l'électricité 
s tait suffisamment ses preuves pour qu'on 
l'invtslta dans tas voitures : de (nus les ac
cidents, c'est I incendie qui a fait le plus 
grand nombre de vit•: i 

CC'LLY passe ensoite k la question du sur
menage 'iu personnel des trains. 

Le chauffeur, pendant toute In durée du 
trajet, ne cesse pas une minute de travail
ler. 

Le mécanicien surveille les manomètres, 
manœuvre les régulateurs de marche. ot>-
serve les s ignaux et donne des ordres au 
chauffeur, qui trop souvent est inexpéri
menté. Souvent mèma 11 est oblicé de l'ai
der. 

On a parle de mettre auprès du mécani
cien un-pilote. 

•Si le» signaux ne sont pas visibles pour le 
mécanicien et te chHurtanr, le seronl-ils 
pour le pilote • Où placera-t-on le pilote ? 
l.e pitale n'est pas indispensable 

Ce qu'il faut, ce sont de meilleurs si
gnaux. 

Il arrive que les mécaniciens passent par
fois six nuits hors de leurs famtllee Com
ment pourraient ils «voir toujours la v'gi-
lancc qu'il convtant dans certains moments ? 

On a incriminé le conducteur du train de 
l'accident le Melun On l'a fail rétrograder 
sans songer que le travail d'un conducteur 
excède souvent les force» humaines 

Lorateur conclut k l'installation d appa
reils avertisseur*» -ur les machinées, la sup-
pression des cisaillements et la réglernen-
lation du Iravarl de tuus 1er, agents des 
trains. 

Qaafld toutes ces réformes auront été réa
lisée^, il le restera plus A redjonlcr que l'iné-
viljjjle. mais tas anoidsÉts auront été re 
duits d environ 'iïjp^-ï 

Gîlly terFnine Sft adressant aux victimes 
lent un souvenir ému. Dans tous 

les grand» drame» de la vie. dit-il, ce sont 
les travailleurs qui («aient le plus lourd im-
l«*it a M mort el qui sont les premiers A 
porter secours Ceux qui dirigeant et qui 
Mouvement dojvpril se souvenir «le ceux-IA. 

tant de Melun a été épouvantable; ce 
• u li serait davantage ce serait que le mi

tre n 'imposât pas toutes tes mesures t>us-

C'est au croisement k niveau que la colli 
eion s e s l produite. l e mécanicien du traiï 
tarii|Kjnneur a brûlé le disque rouge a I, I5f 
mètres, le double feu vert A •>"<) mètre» et, 

-1 le disque carré, il a renversé 
r, mais il était trop tard. La nuil 

lire el I n'y avait pas de brouillard. 
l a machine était muni'- d'un dis|H«sitif «m-
péethiril le rabattement de la fumée. I A 

sn l'espèce la courbe 
facilitait la vision parce que le mécanicien 
était placé dans le sens de la concavité. 

Comment l'attention du mécanicien a été 
détournée. i| est impossible de le dire. C» 
mécanicien e>t un excellent mécanicien qtrl 
connaît admirablement la voie. Il n était 
point surmené. 

Sur les grands tmins de la Compagnie d » 
P. L. M le maximum de travail est da 
8 heures trois quarts, le minimum de r*> 
pne de 11 h. 21 

Cet homme a eu évidemment une défail
lance imputable à la nature toujours fail
lible. " ~ 

Le conducteur-ciiet a prétendu avoir v a 
le feu rouge et sonné la cloche. Le méca
nicien et le chauffeur ont déclaré n'aYOta 
rien entendu 

Quelle que soit la responsabilité des 
agents du train, des circonstances exté
rieures ont favorisé l'accident. 

C'est A faire dispuiaitre ces circonstance» 
extérieures que le Gooreinement et le* 
Chambres doivent s'attacher. 

Le rapprochement des trains imposé p»f 
la concurrence des lignes étrangères n e s t 
pas un danger si i on considère qu'un grand 
ombne de dispositifs de protection ont é t é 
prévus. 

C'esl un retard qui a occasionné lacri* 
dent En In.' même ta errtsem-at à niveau 
est un dsnper. I.< rrinistre déclare u 
foret m <i. supprimer ce» croisements è m-
venu i n j teint voie. 

Pour ce c;iii ps! ilt. Melun. la compagnie 
es ! décidée de poursuivre, te quadruplenu n« 
de ses voie- en transformant I aménagement 
ue ta gar» dj Mel in Lra travaux vont com
mencer en jaw ver pendjant 

•lircr leurs des compagnies Ont pria 
i i-n.'.iji iiKnt de svi[>primec te» cro isements 

' 
possible Le gouvernenu nt sattacl iera a la 

lin ce i eux, le minis
tre lait coi nalL-e la \- eri> si-
g n a j x f n et in
d u ic u A la ( c i . p a g n i e >ta 

..art il 
da ta visibilité des -igiituN 

COLLY, Interrompant, met u . don1 

m qui sunpo- lon ic ien 
l u qu'A ebserver les s ignaux. 

M ..K MiMsrnK ni-.s i m v u \ PU. lil ICS n.a.nlie 

Véniel,! 
ne le son! Il . 
signauv 
Nord d<., signaux n 

signal répétiteur est 
lile. il est c : 
un supplément 

I I 

IX 

sys l in e oe s i f 
. istntlr dr 

s commit 

pter u n 
qui Com-

Al RERT THOMAS d .mande nu mmiçta» 
s il est dlsi r se A proposer aux cnmpagnici 
un f'ispo.. ilif qui aurait fait ses preuves. 

LE M I M M R F téponc. que te P -L -M 3 
ét î anU ris* k t»ir e tine aptilicaiion défini
tive du .. Crocodile ». .Sur 1 Ktat, 115 kllo-
n è t r e s sonl pourvus d'appareils i svst*mei 
sont en trprrirnc». 

'••e tant, s les comp», 
«T'es ' ' •' mnnu tas machine* 

On n iiicHouné l'éclairage eu fur.. I,es té-
mttgï.fiaei. reruoilus sont contradictoire», 
mai» ils semblent bien démontrer 
eendie n'a pas fait d? «ici 
tmns sur divers bancs.; 

Dans b u s tes ras il est nécessaire de 
nrendr. des pri-raiilions pour l'avenir (Très 
bien. Ir is bien ) 

Peut-or. remédier aux incrmvwient» de 
I éclairage par I? gaz en taisant tirage d« 
wago-.s métallimies ' U miaslion <*t A lé-
•uoe en ce moment i a éta 
tr ise rrfir le ministre prve.-.|f 
m.-iir.fenne H s'agit de traAsfr.rmst 
l'éel.iiratre au an?, par 

'•'• 'l'r.'s bien, très bien ' 

que l in . 
Inlcrrup-, 

i!é 
che i geu. 

ceplibles d éviter de |ie.-eillcs catastrophes. 
'Viis npptauilisseinents ) 

M. Fdrnand 0?fid 
à la trbune 

M Fernand DAVID, ministre d( s travau* 
piihli'.-., a la parole. 

11 précise lotit d'abord les circonstances 
lenl et adresse ses condoléances 

aux familles de» victimes. 

Jfr
nZ'Trntmry- rt'*^Wfl Avyc ta Ovarn. 

Déc'ara'fon de M. Vasse 
répoiH 
»D, e«-
distri-

,. Gou
les de» 

M MA8SB, ministre 4>s 
dont 6 la question posée par • 
plique dans queiv» oondi lK» , ., . 

I20000 f r a n " rar 
vernemenl. pour secours an 

if la catastrophe de 
0 '«nt k l'éctairage é lectne i 

a porté ta question devrm V c o m î f J ™ i I L î L 7 
que el il a été décKlé « ï s r f w l y S ? £ £ & 

Ssuis odeur, sans fumé») 

PETROLE FI D E S 

•éclaire plus qu« tout autre 

t'CUlLLEl Oh OU K DECEilBIlK. — M iî 

Ivadée 
M U 

Saipêtrtère 
p»- Marc MARIO 

— Je «afs, «It-a, J'ai ton» le» ren«eigne. 
avenu S e e sujet. 

On lé regarda surpris. 
Msorice et fléglna étaleni pleins d'émo-

ÉSf. 
— I n reet.erer.arn M de Tonianges . ex-

-4qna l'a»enf de Mtak-l ff. Je suis arrivé. 
teirtime vbus le vovc7. A mademoi-ielta ; mais 
!*iii stilvl Uoita la niière. Il sersi t trop long 
« ê* momenl d» vous exposer comment j'ui 
aAoïuveri ce qui •• était pas^é A ' iieuil lors-
M » M. éê Fontantfps emnMiis sn soeur. 
/ • v a i s * retrouver M. de Fontang---» et. 

Cn r » parvenir, Il Mllall que je s'ifvi^se 
flllérp des Avénernorita. J'ai suivi sa ptate 

par la voit ire qui l'svalt emmenée et IJ\K 
enrtnMSit un de «e< ami*, nommé Romain, 
qui 'Ml «er alf de roctW. 

TflW ta mon«V é is l t hs ietsnt en 1 écoutant 
— Itae vnltur», ~mita"S Vis i l i K ™ loTf, 

e e disimrs'i r»>* s n « ) fnci|. ment qu'un 
hftnmi', *> ta •'»*• narv^ui k savoir qn'Wte 
avait *ié ven '•«» A en né'Xi^'snl -n vms de 
H T •. on-- M. *" '" .i-i""-= le) m»in>, qui 
nvnif ^ -< pour la circonstance ta nom de 

. Ce'a me donna anssifAI h p»n«er 
i i-. M d- frmta"7-« nnnvat n-rv r.ris au-
i. (vis ce nom la. et Justement te parvins S 

découvrir à l'enregistremerU de V'i 
qu'une maison le camp igm , située ù Ah on. 
au bor.l de la Seine, avait été louée A un 
nommé Romain, à une épuqu qui euteci-
daK précisément iiv.v le départ d'AuteuU. 

.le m'y rendis anasitAt et j'appris a l i s i ce 
qui s était pas»'.. I» location f; ta par un 
hon.mc donl le s ignalement était be 
.- \ l !.. ' ntsnges, l'arrivée dans celte 
maison d» deux lu.niiiies et d une jeune 

qui v avait accouché, et le départ 
furl.f accompli aussitôt sprè i l'acenuche-
ment. tandis q» aliand nné. 

— Alors, s ér i ia Maurice, vous savez où 
«si cet enfant ? 

— Oui, je le sais , répondit l 'sgent Ce Mic-
keloff. 

Et vovant 'es aniîois^cs qui se peignaient 
sur ie visugi- de Règina et du jeune homme : 

— O h ! r a s - u r e - v o s, s cmpressa-l-il d'a
jouter, l'entant vil et se porte à merve i lr . 
Il a é lé recueilli par la sage femme d- Vil-
en»uv«-fi»int-Cc*uges qui l a mis nu mon

de, madame MalloW, qui hab.tc aujourd'hui 
é Paris 

— Notre enfnnl ! fit Régma. en pressant 
tendremenl n main de Maurice. 

— Votre enfanl, vous l'aurez dans un ins
tant, m a ' e, cor je v i s vous m'n r chez 
oet'e dame qui espère ai river par m>i A v . u s 
le rondre. 

Et Va«ili Knme'cff rxp'iqun l'enquéta è 
laquelle ta t*ii;co s é lo i t intUttemenl livrée 
iwrr arriver ù découvrir les auteurs de 
l'abandon 

Mais Mioiriee et Pêg'' is étateet dévorés du 
d é » r le v i r l"nr eptan*. I » «uraient 
voulu v cour ;r =ur le-rfwnp. 

L'exceltan! d<vt-ur d Oriol leur proposa 
de les r,inien-r clie* lui. 

Madame MaMoit habitait dan- Je faubourg I 
c-ont-Mn-tin. 

hoirieleff irait la provenir et la mènerait l 

avec l'enfant A la n i e du Cirqu I n'avait f«a.s eu l'habitalé infernale de re-
Miilbieu Valuii accompagna l'agent de mettre tes enfants de MickelofT 8 * 

Mirkeloff. . Unce"pubiiqne, pour être plus srtre qu'on 
Il éprouvait le besoin de savoir autre ne pourrai! pas I % retrouver au milieu des 

chose cor il pressentait vaguement la : ir.n uiibr m e-j petits êtres q e la m 
• l ' immense tristesse qui accablait .e crime ' nt abandonner chaque année. 

l'excellent homme qui avait conquis son 
affection. 

Il se demandait quelles relations pou
vaient exister entre Michel Micfceloff et Ro
bert de Forttafq, 

au faubourg 
Su;rit Marti.i, il 

f.» Ru pi>l que répondre êvasive-

l n'était pas le sien. 
* : lui rlir qu" M Mic-

kcluff ava t te plus grand Intérêt A retrou
ver Robert dp Fontarigos, pour arriver par 
lui A une personne qu'il recherchait depuis 
l>lus de vingt-cinq ans. 

MatS ragent de M'ckrJoff était dcpuU 
quelque» instante préoeeupé par des eon-
jectures que son esprit s'était mi^ A former. 

Depuis de si longues annèo^ qu il avait 
pour miss on de rechercher ta miserai.ta 
créature uni avait toM A son mstlre les 
deux enfants qu 11 adorait son imeginailon 
et sa perspicacité nvnjent fourni tou'es les 
ciinbinnisiins passibles p u r ps-aver de de. 
viper ce o"'e Oeorgina avait fait de Serge 
et de Thnddi. 

Il avait »pp'tané A péné'rer ta m v l è r e de 
--un cr'me ton'es les fnree» les p'ns vives et 
les plu« lnl""i5cetes de son es ir i t . 

lotîtes le« s'inpo^itlon» vra semblables 
Svstant ' !é conciles par lui. 

Vaxfll é ta t absolument stnr/tatt en ee 
mompnl de n'avoir pas en olu« tôt l'idée qui 
maintenant «'emparait de tel 

Pour ta première foi*, il songesit aux F.n-
'anls trouvés, et il se demandait si Georoina 

Le machiavélisme de ce p a n lui appa
raissait en ce moment (tans son entier, car, 
fait et rompu A toutes les cho-es de police. 
Kuniel-ff n'ignorait pas les rhffl ultés que 

inoa nutiiique fail pour iui-set péné 
d-« d >s-ers des mutants 

i-uile i u qui lui son confiés. 
Ortie Me» lui était venue deiiuis qu'il 

ava t con-laté ta ressemblanc<' frappante 
qui existai! ente» te pi ine licuVnunl l a 
raiascaa et Mnurte» Va'my, depuis qu'il 
HVait n<1é ta « imiuluO absolue des into-
usîinns de eurs voix, depuis qu'il avait é'é 

icordanec éXonnanle de leurs li = i l i r ljL.CPne 

I! savait que Mathieu Vnlnil n avait ia 
mais connu sa fnrr.il'e et qu'il avait été 
«levé k l'hospice des enfanta trouvés 

\ . . . u n l h u l , Maurice lui était apparu 
êlanl ta frère de Mathieu. 

Il avait hâta de s'értairer IA dessus. 
L'Age des deux Jettnes g"ns concordait 

ii.linirabl.-mer.i avec ceiui qu'auraient tes 
fils de Mickeloff. 

Aussi, tandis q le "a voiture qu'il avait 
i'.rse I'"mpi riait av»o le jeune marin vers 
te domieite de l'ancienne «ccoiKhpjise de 
Villenenve-SainI f.eerces, il adressa quel
ques m i l l i o n s k Mathieu Vaimi, impatient 
de s'éclairer 

Il lu-.' par a de Maurice. 
Il lui en fit un étage -tacère el laissa Ms-

Ihi-u lui conter la trisle histoire de son 
amour. 

— !>• docteur Valmy m'a été du premier 
instant très svmuatt i iaue: ie ne le connais

sais pourtant pas. Cela vien'. «ans doute 
d. tS siiiultU'Je de son nom avec le vôtre 
c: m r e a e n i i h t s w saiswsonne qui existe 
entre vou* deux. 

— \ o u s trouvez î demanda Mathieu 
Valmi. 

— On vous prendrait facilement pour tes 
doux frères, répun.ht I agent de Mickelolf-

El alors le jeune homme exposa ce qu'il 
savait. 

Il dit que Maurice était comme lui un 
enfanl rie Ihosple» «te ' rue i l l infer. Il ex
pliqua comment, «levant e u e à p u de ctiusc 
près du même tige, Ux avatcai été recueillis 
l'un e; l'autre le même .ur, et comment il 

:! qu on leur avait donné de* noms 
qui m se différenciaient que par ieur ortho
graphe. 

Il dit qiwllp vive et fraternelle amitié ils 
avaient | un put r l'autre et I affection pa
ternelle q ie le aVicteur d Oriol avait vouée A 
son ami. 

<in arriva che7 rneconcheiise. 
M idaiiie Moliolt connaissait déjà te poli

cier rusu- el elie fut bien heureuse dap-
prendre eue ta mère du bébé gn'elK avait 
adopté avait è'6 retrouvé*. 

Vaellt lui appr't ce qui s'était paasé, et 
Mnt'iteu Vain l comp'êta son r'eit en ex
posant la 'omhtnaisnn épouvantable que 
Robert d Fontnngr-s avait exécutée pour se 
dét.arraas. r d" «a soeur ef de non cnf. int 

Alors l'neéoueheuse dit : 
— .Je n i sais pas si je me trompe, mair il 

me semble btan que rai vu ce monsieur que 
vous appetar M de Fnntanges et que te ne 
conna""!nis que «on« te nom de r ma ;n. 

— Vous i'avez vu ? demanda vivement 
l'agent 'e M - h e ! Mi-keloir 

— Je ne sols pa-. absolument certaine qu» 
c'est hii, réoondU madame MaMoit, car au 
bout de trr.i" ans, mes sonveriiis peuvent ne 
pas être parfaits ; mais en tout cas, la per-

soune que. j'ai vue lui res«semhJc bien. 

A ors la sage-fi-mme dit • ' 
— Je suis allée dcrnièremenL il v n iruatrs Zu™VZ^ * V i l i«^"^nt Œ i s ! 

'!»es armes <we j'ai conKOrvee» 
det tes 
et ha, 

ue j'y. 
~u< u s 

utre.i 

parmi 
svait ut 
t i te nujo Td fiuj 

' aller ta voir car 

« m i '-«mmunications pot«- aller de 
iv» A CréleU, te m'y euta rendu* S 

" J ai dél suivre des chemins de traversa 
lunqu A le route qui va de Vateniou à Gré. 
teil et qui passe p.v Mesly 

" ** .**1 '*• *"U:: I»!*3 de" Mesly, que tout M 
co-ip ; ai a,^n;u ur. monsieur dont la vue 
«n a frappée t'ai mis quelques instante » le 
reconnaître, car il m'a paru bi-n changé, et 
lorsque je me so i s dit : >, Cent te rryaStenr 
l e ta maison du bord de l'eau, è Anton » il 
»vait dçjA disparu dans un petii chemin qui 
va A Mont-Marly. ^ 

- Rien, dH Kometeff. Je vous remerctei. 
Demain, je saurai si c'est M. do Fontanaeer 

I n bonne de madame Malloit avait tari 
mmê la toileUe du bébé " " * " 

L'agent de Micketari pria Mathieu Vahnf 
d accompagner la s a g e f o m m e »t l'enfant k 
ta rue du Cirque, car il avait hète de re
tourner auprès de Mtahe! M ek»taff n » , . 
lui apprendre te» nouveSe» déeouv4rte» 
qu il aval! taites. * 

Ils nartirent donc chacun de leur cote. 

(A n s w n i 

reet.erer.arn

